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C’est avec une authentique joie que nous présentons l’exposition “Alexan-
drie : futurs antérieurs”, un projet né sous le signe de la confluence et de la 
synergie. Tout d’abord, qui est ce “nous” ? Un chœur à trois voix, dans la 
mesure où le concept de cette exposition a été, en première instance, proposé 
par le Domaine et Musée royal de Mariemont (Morlanwelz) à Bozar – Palais 
des Beaux-Arts (Bruxelles), qui pour cette aventure a cherché un compagnon 
de voyage et l’a trouvé auprès du musée des Civilisations de l’Europe et de 
la Méditerranée / Mucem (Marseille). Une production tricéphale donc, pour 
une exposition qui elle-même bénéficie du soutien de l’Union Européenne 
en s’inscrivant dans un projet labellisé Europe créative. Ce vaste projet, 
commencé en 2020 pour s’achever en 2023, s’intitule “Alexandrie : (ré)
activer les imaginaires urbains communs” et propose un programme mul-
tidisciplinaire intégrant notamment des résidences d’artistes et des ateliers, 
se déployant dans les villes de neuf partenaires européens et égyptiens. 
Ainsi, la constellation alexandrine rassemble au final le Domaine et Musée 
royal de Mariemont (Belgique), Bozar – Palais des Beaux-Arts, Bruxelles 
(Belgique), le Mucem (France), l’université de Leyde (Pays-Bas), Kunsthal 
Aarhus (Danemark), Undo Point Centre for Contemporary Art (Chypre), 
Onassis Stegi (Grèce), Cittadellarte – Fondazione Pistoletto (Italie), cluster 
(Égypte), l’Institut français d’Égypte à Alexandrie (Égypte) et Theatrum 
Mundi (Royaume-Uni). Plus qu’ambitieux, nous dirons : exaltant !

Soulignons par ailleurs que 2022 est une année proprement égyp-
tienne, célébrant à la fois le bicentenaire du déchiffrement des hiéroglyphes 
par Jean-François Champollion et le centenaire de la découverte du tom-
beau du pharaon Toutânkhamon.

Dans ce contexte, “Alexandrie : futurs antérieurs” se propose d’explo-
rer le génie propre d’une ville, haut-lieu de l’Antiquité, d’en dégager l’es-
prit, le genius loci. Une enquête qui s’étend depuis la création de la cité en 
331  av. J.-C. jusqu’à la destruction du grand temple de Sarapis marquant 
les débuts de l’ère chrétienne, en rappelant les recherches archéologiques 
menées à l’Est d’Alexandrie par le Musée royal de Mariemont. Mais une 
enquête qui n’en reste pas là. Car prêter voix au passé d’une ville n’empêche 
pas de la faire entrer en résonance avec le contemporain, tout au contraire. 
Réalisées par des artistes d’Égypte, du Liban, de Syrie ou de Palestine, 
une vingtaine d’œuvres d’art contemporain incluant installation, pein-
ture, photographie, sculpture, texte, documentation d’archives et vidéo 
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complètent le discours tout au long du parcours de l’exposition. Elles pour-
suivent ce questionnement et nourrissent encore davantage les réflexions 
liées à la ville portuaire de la Méditerranée et à son patrimoine, à l’aune du 
temps présent. La scénographie des différentes sections de cette exposition 
vise à créer associations critiques et croisements poétiques.

N’est-ce pas un rêve de centre d’art que de consacrer ainsi une telle 
mégapole, lieu de convergences et de rayonnement de cultures, de tempora-
lités, de réseaux, de savoirs, de réalités plurielles ? Ce fut en tout cas le nôtre.

Pour nous avoir permis de le réaliser, nous tenons à vivement remer-
cier le ministère de la Fédération Wallonie-Bruxelles, le programme Europe 
Créative de l’Union européenne, la Caisse d’épargne Cepac, PwC, Interxion, 
auxquels nous témoignons toute notre gratitude pour leur généreux sou-
tien à ce projet d’exception.

Comment suffisamment remercier nos éminents commissaires d’ex-
position qui ont su tisser ce récit subtil, orchestrer cette polyphonie de voix, 
tantôt défuntes, tantôt bien vivantes. Pour ce qui est du concept global, 
nous ne sommes pas près d’oublier la passion communicative d’Arnaud 
Quertinmont, conservateur des Antiquités égyptiennes et proche-orientales 
du Domaine et Musée royal de Mariemont, assisté par Nicolas Amoroso, 
conservateur des Antiquités grecques et romaines à Mariemont. Merci éga-
lement à Sarah Rifky, conseillère curatoriale, et à Edwin Nasr, curateur 
indépendant pour avoir développé le concept du volet contemporain.

Bien entendu, nous ne manquerons pas d’exprimer notre profonde 
reconnaissance aux artistes qui ont bien voulu partager avec nous leur 
vision contemporaine d’Alexandrie : Haig Aivazian, Aslı Çavuşoğlu, Céline 
Condorelli, Marianne Fahmy, Ellie Ga, Ahmed Ghoneimy, Malak Helmy, 
Iman Issa, Mahmoud Khaled, Hassan Khan, Maha Maamoun, Jumana 
Manna, Mona Marzouk, Jasmina Metwaly, Ahmed Morsi, Hrair Sarkissian 
et Wael Shawky.

Sans les prêteurs, cette exposition n’aurait guère été possible. C’est 
pourquoi nous exprimons notre sincère reconnaissance aux nombreux 
musées, bibliothèques et services archéologiques, ainsi qu’aux galeries, pour 
avoir accepté de nous confier leurs œuvres, le temps de cette exposition.
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